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W. A. ARMOURLA MEUS SALVAGE Cinquante poor cent de 

melae
< liiqnmte poor cent «leLA PARALYTIQUE Oü’AüX COLONIES .

moins*
Manufaotu rier et Importateur

IAPHIQUES Les Maugars sont à table pour 
le repas du soir ; le père, un pay
san maigre et sec, à la peau tan
née, grisonnant déjà ; la mère, (Giaeea de fabrique allemande et aaglsise) 
une grosse blonde, indolente, qui Tlbleaux à ruelle ânglaÜ, fraeçais 
donne lentement a manger a, alle*aid«,
deux petits, assis près d'elle. La j Aussi, toutes sortes de Peintures, Sa 
soupe au lard fume dans des as
siettes de grosse faïence, enve
loppant d’un brouillard odorant 
la tranquille maisonnée.

C’est déjà l’arrière-saison : la 
nuit tombe de bonne heure et 
par les vieux carreaux on distin
gue à peine les murs de l’église 
voisine. Les convives sont cal
mes ; à peine, de temps en temps m„ulure, cl,Jres peinlures> miroiri, llne.

parole brex e sur les eaux de , 7as pour tableaux et toutes les plus rècen 
vie récemment distillée, le Va 11 ' tes nouveautés (lu commerce de peintures 
nouveau, les pommes de terre lux PrU ,le Montrtl el Türonl°- 
de l’année et les échalas de ché , " • *;Ab??Î5î„

v p , , rue BUMnex»ne a labnquer pour les vignes, 
pendant l’hiver.

Mais au plus fort du repas, i u 
trois coups lentement frappée se 
font entendre au plafond.

Tiens ! dit le Maugars, voilà , , . .
la vieille qui réclame ; monte;1 nt i’elog s qut a asset de force 
donc, Jeannotte, et porte lui la1 P°ur ‘-ouilr*1 l«* cuir/

Oui, car j’ai ciusu TROIS DOL-
La femme se lève, allume une ttl.ES DE CUIR aver, et je puis 

lanterne crasseuse, et sa prépare f are maintenant des OUVR \GES 
à obéir, nonchalamment.

La vieille, comme l’appelle le 
paysan, c’est la tante Marie, pa
ralysée depuis longtemps et qui 
est exilée là haut, dans une 
chambre nue, sur son lit de souf
frances Quand elle a besoin de 
quelqu’un elle frappe le plancher 
avec un grand bâton toujours 
appuyé contre son lit. C’est le 
signal connu de ceux qui sont 
en bas ci qui montent à son ap
pel.

(Suite et fin)r MOULURES POUR ENCAOREKENT LIVRE**! LIVRES!! LIVRES!!! court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de banque ou maiv'at- 
poste à ordre.

socit'té) qui a acquis une grande e>p 
r ence dans les différents besoin* des 
dames et des mes* leurs à l'étrange* et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et cvl< rité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant do 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures

Elle allait nu-pieds, dans la 
neige, si doucement qu’on enten
dait rien. Do temps en temps 
elle écoutait les ronflements so
nores et divers des quatre soldats 
endormis.

Quand elle jugea suffisants ses 
préparatifs, elle jeta dans le foyer 
une des boites et lorsqu’elle fut 
enflammée, elle l’éparpilla sur 
les autres, puis elle resortit et 
regarda.

Une clarté violente illumina 
en quelques secondes tout l’inté
rieur de la chaumière, puis ce 
fut un brâsier effroyable. Un 
gigantesque four ardent, dont la 
lueur jaillissait par l’étroite fenê
tre et jetait sur la neige un écla
tant rayon.

Puis un grand cri partit du 
sommet de la mçison, puis ce 
fut une clameur de hurlements 
humains, d’appeli 
d’angoisse et d’épouvante. Puis 
la trappe s’étant écroulée à l’in
térieur, un tourbillon de feu 
s’élança dans le g.enier, perça le 
toit de paille monta dans le ciel 
comme une immense llamme de 
torche et toute la chaumière 
flamba.

Ou entendait plus rien dedans 
que le crépitement de l’incendie, 
le craquement des murs, l’écrou
lement des poutres. Le toit 
tout à coup s’effronda, et la car 
casse ardente de la demeure lan
ça dans l’air, au milieu d’un 
nuage de fumée, un grand pana
che d’étincelles.

La vieille Sauvage restait 
debout, devant sou logis détruit, 
armée de son fusil, celui du tils, 
de crainte qu’un des hommes 
n’échappât. Quand elle vit que 
c’était fini, elle jeta son arme 
dans le brâsier. Une détonation 
retentit.

Des gens arrivaient, des pay
sans, des Prussiens. On trouva 
la femme assise sur un tronc d’ar
bre. tranquille et satisfaite.

Un officier allemand qui par
lait français comme un fils de 
France, lui demanda :

— Où sont vos soldats ?
Elle tenait son bras maigri; 

vers l’amas rouge de l'incendie-, 
qui s’éteignait et elle répondit 
d’une voix forte :

—Là dedans !

D'IMAGES, M1M1E8,

Pour Avacats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.
il04 ” J. MOS1RIPT, PTKdres en pluche, et* de tant*ai 

pour tableaux
I.KS MARCHANDISES NOffT VENDUES 

PAYABLE TANT LA SEMAINE 
OU LE MOIS

IMAGES ENCADREES AU PRIX DIS 
t MANUFACTURA

Venez me faire une visite,
Et von» vo

RELIURE, PAPETERIE. patentes, aussi entre-^ 
prises financières et commerciales placets 
sur le marché anglais. Honoraires paye'8 
d'aw.nco £‘25 sterling. Parentés rtchei-
chées.

Epargnez du terni s, tH peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. I*ye, 
154 rue Wt>t Regent, Glasgow,

Une remise s» ni tiens tous le c 
compagnée l’instvu tvns.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T B6 soussignés qui assistent aux princi- 
Xj pales ventes de livras et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par 
tiou fiers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour ceut de moins que le 
prix eoùtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MStS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans ;j plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

Kt OS8E.

nu épargner»* an moine de 
10 N a.) par eent.
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I l« Pilules d. Vallet™
cJiaque pilule blanche.

! lu Pilules d« Vallet
risées par arrêté ministériel.

Un antre tSmolgua*e*.Important
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wyatt Fraser, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

lV;6i Arrive à Ottawa
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..

Traites^
Enveloppes

A 3»
La tante a du bien au spleil et 

quelques rentes : son neveu lui 
cultive ses terres ; sans rien en 
dire il attend impatiemment que 
la mort vien.ie le délivrer de cet- 
té infirme.

Car la vieille est. avare. Si ses 
jambes sont immobilisées, ses 
mains sont crochues et sa tête 
en bon état. Ce n’est pas à elle 
qu’il faut faire des comptes d’a
pothicaire. Oh non ! elle ne jet
terait pas un Hard j*ar la tenêtre 
et connaît la valeur d’un grain 
de blé.

Quand Jeannotte fut redescen-

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n'avait l'ait efM, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LE 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver

Connections à Québec poui Halifax, Si 
Jean et tous les points sur le c.iemin dt 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les train; 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le- points de la Nouvelle-Angle-

: t» Pilules di1Vallet Affila: ;
1 couleurs, les portes blanches. <
' . m 1 am . TTm 11 donnent aux joues la teinte ver- <
| Lêî 4a JmL UiJLww dt V CvJaJLw W mcillo perdue par la croissance *

rapide, la maladie, les excès. \ ’
f lui ** TTm 11 pont très contrefaites. Refuser tout '
LM de JL* IvLJivB 80 V ÇyJLJLU U dacon no portant pas la signature <

ON.

/ards,
tires funéraires, >BRANCHE D’AYLMER :

Les trains quitte Hull pour Aylmer à 
)9 a.m., 1.24 p.m., 5.20 p.m., 10.10 r.m. 
Arrive d’Aylmer à 8.20 

4.QAn.m., et 8.20 p.m.
•JEOT10N St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

c.

du Docteur Vallet. 4

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS
a.m., 11.08 a.m.,

M. C. 0. DAC 1ER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie
7 00 a.m. 2 00 p.m. 

4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

WOCâTS J. B. O. ZDTTKT «r.
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 300 Hue Dsltaoneie.
24 sept. 1886 B. L APILinHE

Tailleur
113—RUE RIDE A U —113

Rideau House

'do due ;yer,
—Kh bien ? fit le Maugars.
—Elle s’plaint toujours, ré

pondit la femme. Et :puis vous 
savez (on ne tutoie pas toujours 
son mari dans les campagnes), 
elle est vraiment sale, vot’tante ! 
Plus ça va, plus ça empire.

—Et avec ça qu’elle a l’air so
lide, la vieille ! ajoute’ l’homme 
d’un ton sourd.

— Oh ! pour sûr reprend Jean
notte. On vit" vieux avec des Pa- 
ealésies Elle pourrait bien nous 
enterrer t retous !

—Faudrait pas ! grogna le 
Maugars, faudrait pas !

Les enfants achevaient de 
manger, le nez dans leur assi
ette.

i CH4NTEL0UI»a,
On se pressait autour d’elle. 

Le Prussien demanda :
—Comment le feu a-t-il pris ? 
Elle

avits,
Obposltion$L

Fiat,
Inscriptions

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« “ Ajt. à Toronto à 9.50 pm
** du tolr quille Ottawa à 11.45 pm 
*' “ Arr. à Toronto à 8.30 an
« du jour quitte Toronto à 8.30 an 
* “ Arr. à ( H Law a à 5.00 pa
*• du soir quitte Toronto à 8.00 prr 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

fltiars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections 

Brockville et le chemin de fer du Gram

rod B
neclions pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous le? 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesi.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre f informations concernant les passager* 
s'adresser au bureau des billets.

48 RUE NPAKHH 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

PARIS
MB 14, rue de ürammont, 14

MUT KN VENT» :Porte» voisine de M. Tin»» llirkell 
OTTAWA

M. Lapierre désire informe1* ses amis 
pratiques qu'il vient de ré

ouvrir sa boutique de tailhur \ l'endroil 
ci-haul, nmg isin de M. A. Blais où il don 
nera satisfaction à tous.

Ottawa 18 déc. 1886—lu.

prononça ;
—O’ebt moi qui l’ai mis.
On ne le eroj ait pas, on pe n- 

sait que le désastre l’avait sou
dainement rendue folle. Alors, 
comme tout le monde l’entourait 
et l’écoutait, elle dit la chose 
d’un bout à l’autre, depuis l’ar
rivée de la lettre jusqu’au derni
er cri des hommes flambés avec 
sa maison. Elle n'oublia pas un 
detail de ce qu’elle avait fait 
de ce qu’elle avait ressenti. 
Quand elle eut fini, elle tira àe 
sa poche deux papiers pour les 
distinguer aux dernières lueurs 
de feu, elle ajusta ses lunettes 
puis prononça montrant l’un : 
Ça, c’est la mort de Victor. Mon
trant l’autre ; elle ajouta en dé
signant les ruines rouges d’ùn 
coup de tête : Ça, c’est leurs 
noms pour qu’on écrive chez eux. 
Et elle tendit tranquillement la 
feuille blanche à l’officier qui la 
tenait par les épaules et elle re
prit :

—Vous écrirez comme c’est 
• arrivé, et vous direz à leurs pa

rents que c'est moi q ni ai fait ça. 
v ictoire Simon, la Sauvage ! 
N’oubliez pas

L’officier criait des ordres en 
allemand. On la saisit, on la jeta 
contre les murs encore chauds de 
son logis. Puis douze hommes se 
rangèrent vivement en face d’el- 

" le, à vingt mètres. Elle ne bou
geait .point. Elle s’affaissa com
me si on lui eut fauché les jam
bes.

# V Charades on Action
et anciennes 1rr Séria : ti'SO - 2* Série ; .*!' 50

aux amateur* de* petite* comédie* 
dan* les salmis.

AIRES 0 Pantomimes
DE PAUL LEGRAND

à Smith’s Fa iis HKMtl MASSE Un beau volume : !t fr. 60

H Théâtre do Guignol
■■ SCÈNES POUR MARIONNETTES

le chemin de le l’tici 
ses nombreuse co

; aussi pour t 
lack R'iver etw EPÂCIE& et BÛ OCHE K»8,

Un Volumo : ft fr.sports, 
Protêts, 
ligations, etoj

coin nue b un#

Primrose et Cumbrltlt/e
•Le public trouvera toujours à mou ma

gasin des épiceries du premier choix, et L 
mon étal dus viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à do ml >

RAUUETHÉÂTRALE
H 1° MONOLOGUES1 «Vd- PIECES 

facile* à jouer en société.

On trouve à la LXB
MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

Commissaire,

ation,
rès jugement

Une demi-heure après, tout le 
monde était couché; l’homme et 
la femme dans la salie à manger, 
les enfants à côté, dans la cham
bre au blé.

Cette nuit-là, le Maugars ne 
dormait pas. 11 avait de gros 
soucis d’argent. Dans quelques 
jours, il devait payer des intérêts

M. C. U. Uacier a cet médecines m 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

X AVEC MONTURES EN FER OU BN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleure qealité 

que les cloches anglaises ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les mefll 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

Déménagement.J. B. PARKER,
Agent de Billet.

W. WHYTti Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cio.,
Solliciteurs de Brevets (FInventus 

Dessins dt Fabrique, Marque» 
dt Commerce et /le Bois 

Agences et Corree|iomlauts am I tau. 
Unis, en Angleterre et en France.

T A partir de Lundi, le 31 courant 
mon poste d’affaire sera auite duinteidant-gôoéi

e Saisie, W. G vanHORNB,

NOUVEAU MAGASINDe Vente pour des emprunts faits’au notai-

aussi et puis 1 es denrées se ven
daient si mal que c’était vrai
ment une misère de gratter 14 
terre, ponr si peu.

Mais il avait son plan, le ter
rible laboureur ; un vieux plan 
longtemps ruminé et qu’il n’a
vait même, pas confié à sa fem
me.

Non, certes, il ne voulait plus 
être ennuyé plus longtemps par 
ses créanciers de voir quelque 
jours les gens de loi, ses bêtes 
noires, s’abattre sur son bien 
comme des corbeaux sur des che
vaux morts. Aussi était-il résolu 
à én finir, une lionne fois.

« (A continuer)

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

de Gros et de Détail. 
L’ancien magasin No. 455, Hue 

Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

BERNARD SIM RD
BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HULL
M. SIMARD remercia 

tiques et le public 
ment libéral qu’il 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis’ Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

esoriers
Route de la Malle Royale, des Passagers 

le Canada et la Grandeet du Fret entre 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Biunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 

ve, les Bermudes et la Jamaïque.
Des nouveaux et élégants chars-palais 

gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives

que d’eleeleurs.

J. COURSOLLE & Oie.,
Chambre Victorh, 

Fls-à-v1 * bureau des Brevets,
OTTAWA, Oft

P. C. GUILLAUMEses nombreuses pra 
ull de l’encouragede H

a reçu jusqu’à présent et Libraire, Importateur

Vente à l’Encan !P.—Bo>t« M
il F6* '.385

i

APIER en Angle-
DE

> CHAUSSURESNouvel Etablissement
DE

RELIEUR'f Chez LÆoodi© Sz iPrerea, 
198 rue Sparks, Ottawa.

StiF* Vente tous les soirs de la semaine 
à 7 heures.

1

I 4 * mi TENU PARL'officier prussien s’approcha. 
Elle était presque coupée en 
deux et dans sa main crispée elle 
tenait sa lettre baignée de sang.

—Mon ami Serval ajouta :
C’est par représailles que les 

Allemands ont détruit le château 
du pays qui m’appartenait.

Moi, je pensais à l'héroïsme de 
cette mère fusillée contre ce

A. B. Mr.ciloiiiilil.
KnctimeuJoseph, Masse,

RUE SUSSEX,

I S8 P*r la Poste 
ite spéciale et Jtarcltinta Serbes

Payables à la Semaine-

Walker Bros & Cie
105 1 ÜB SPARKS.

:o:-
t (En haut du magasin de A/D. Richard.N ohm venons de recevoir le 

pm# bel assortiment 
toiles peintes et doree» 
ponr fenetres qui ait 

|a nais ete importe en Canada

M. MASSE ayant fait, l'acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Kelieuies de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée,
Par sa longue expérience dms cette ligne 
d'affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec sont 
tt promptitude et à des prix modérés. | ___

{JOSEPH MASSE i Ce magasin n’a rien à faire avec les auj 
Ottawa 10 novembre 1886— | très établissements de ce genre 1 Ottawa.

Vrjlique Salutaire— L’usage se
répand beaucoup, môme Chez les taux de transport de fret et de passagers 
personne» en parfaite santé, de peuvent être obtenues en s’adressant à 
prendre un petit verre d’amers B- A8®“t de billets,
avant le repas. C’est une pratique HOBBRT b. MOUDIb/6 Splu'lls’ 0ttâwd 
salutaire qui excite l’appétit et pré- pour les passagers .et le fret de
pare une digestion facile et prompte, j l'Ouest, 93 bloc Kusstn, rue York,
A eet effet, on ne peut conseiller Toronto,
ri eh de mieux que les “Amers In
digènes,” dont un paquet de 25 cls 
produit un demi gallon il’amers.

rs:
M.01

><t., do ;j||,

nviriaHeeso

JACOB ERRATT
mur. Allez visiter leur STOCK do couvertes, 

couvre-pieds, tapis,'prelart, Etc., Etc.MAGASIN PALAIS DE MEUBLESEt je ramassai une petite pier
re encore noircie par le feu.

Guy de Maupassant.

D. POTTINSBft,
Surintendant général

, 18W. la

88 KDE BIDE A T.
N. B.—Voyez les échantillon» dt 

ces toile» dan» ma vitrine

Les ofFetu sont livré* ImniédiaUrmeul»

Bureau lu ehemln de 
Moncton, N. B., 1er Bec.

»

JK.XJ

BON MARCHÉ
finît ’a’nluïtMaison Aristide Boucicaut 

noûlîiSbSudînJÏÏ; MAGASINS d« NOUVEAUTÉS Su,
PARIS

Lea Magasins du DON 
MARCHE! hont lu a plus : 

nda.loB mieux ugono.As ! 
os mieuxorgnniàv-s; ils 
ptont à co titre part 
-urlositôa do Patl-,

?,‘a

Magasins du
BON MARCHÉ

Soieries, Velours, Lainages, Draperies, Etoffes nouvelles, Tissus imprimis, Tapis 
et Etoffes pour Ameublements; Toilettes nouvelles, Manteaux, ltobcs, Cv.stiru.-s, 
Fourrures, Modes et Coiffures, Jupes, Jupons, Peignoirs, IVfoments pour fillettes 
et garçons, Lingerie, Linge confectionné, Bonneterie, Ombrelles, Parapluies, 
Gants, Cravates, Fleurs et Plumes, Chaussures pour hommes, do ues et enfants, 
Mercerie, Articles de Paris, Tapisserie et Meubles, etc.

*gr
ns jamais suffire entièrement à l af
e leur clientèle. De nouveaux agrandissements ont été j 

récemment ouverts ; ils font du BON MARCHÉ un “ MAGASIN 
UNIQUE AU MONDE D'autres agrandissements considérables sont 
en cours d’exécution et seront inaugurés très prochainement.

La Maison du BON MARCHÉ a pour principe de ne mettre en vente, même aux 
prix les plus réduits, que des marchandises de premier choix et de très bonne qualité.

Les Magasins du BON MARCHÉ n'onté* Suçcursnles ou do Représentants, 
ni en France, ni à l’Etranger, ot-priont les Dnmva do ho tenir on garde contre 
les marchands qui so servent do son titre dans lo but d’établir uno confusion.
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